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L’automne est à nos portes ! Et le point culminant cynégétique de l’année, attendu avec impatience par de nombreux chasseurs, ne se fait plus attendre ! La période de chasse en société commence. Dans l’article suivant, nous souhaitons vous fournir au nom de nos services client pour la France, toutes les informations nécessaires à propos des modes de chasse en battue et en chasse à courre. Nous nous penchons sur la définition, les différences, le déroulement et le sens de ces formes de chasse. Maintenant avec PDF « Invitation à la chasse » avec les données le plus importantes à télécharger gratuitement.









Que sont les chasses en société ?




Dans le droit de chasse des Länder, la chasse en société est définie comme un type de chasse où plus de quatre personnes (le nombre de personnes varie selon les lois sur la chasse des Länder) pratiquent la chasse en tant que tireurs. Lors de la chasse en société, on distingue également les formes de chasse suivantes : l’ action de la chasse à courre et chasse en battue.




Que sont les chasses en mouvement ?




Par chasse en mouvement, on entend tous les types de chasse desquels le gibier est délibérément inquiété afin qu’il soit attiré vers les tireurs.




Quelles sont les différences entre la chasse à courre et la chasse en battue ?









Qu’est-ce qu’une CHASSE À COURRE ?




La chasse à courre est une pratique de chasse dans laquelle le gibier est rabattu vers les tireurs grâce à des rabatteurs et/ou une meute de chiens de chasse. La ligne de forçage est appelée barrage de forçage.









QU’EST-CE QUE LA BATTUE ?




C’est une pratique de chasse au cours de laquelle un petit nombre d’assistants poussent calmement le gibier hors de son habitat (lieu de séjour régulier des ongulés). Elle peut se dérouler avec ou sans meute de chiens de chasse, mais il faut éviter les chiens qui traquent.




En outre, la chasse en mouvement (à l’affût) et la chasse à l’arrêt sont des modes de chasse qui relèvent de la chasse en battue.




QU’EST-CE QU’UNE CHASSE EN MOUVEMENT (À L’AFFÛT) ?




Lors de la chasse en mouvement (à l’affût), le gibier ou les ongulés sont déplacés (inquiétés) de manière décalée dans le temps, de sorte qu’ils quittent leur lieu de séjour le plus lentement et le plus calmement possible. Les tireurs vers lesquels le gibier est déplacé se tiennent principalement sur des « miradors de chasse en battue » ou des miradors d’affût aux points de changement. Dans de rares cas, ils sont également positionnés au sol.




Qu’est-ce que la pratique du stand ?




Lors de la battue au stand, les tireurs ont un emplacement fixe à partir duquel ils peuvent abattre le gibier. Ce type de chasse est souvent aussi appelé chasse à l’approche. Dans ce cas, les rabatteurs poussent le gibier vers les tireurs et ces derniers se tiennent devant.




Par ailleurs, on trouve encore deux autres formes de chasse en rapport avec le terme de chasse à courre, que nous allons aborder ici par souci d’exhaustivité.









QU’EST-CE QUE L’ENTRAÎNEMENT SUR LE TERRAIN ?




Lors de la battue en campagne, la chasse à courre se déroule sur le terrain, et certaines formations sont utiles, comme la patrouille et la patrouille bohémienne, la battue au chaudron et la battue à l’affût ou à l’arrêt.









Ci-dessous, nous allons concrétiser quelque peu les différents types de chasse :  





Patrouille




La battue peut prendre la forme d’une patrouille ou d’une chasse à courre, pour le lapin, le lièvre, la perdrix et le faisan ; les tireurs et les rabatteurs traversent le champ en ligne, à une distance correspondant au double de la distance de tir à grenaille (distance maximale de 70 m) ; les tireurs tirent généralement vers l’avant.  




Patrouille bohémienne




La patrouille bohémienne n’est pas très différente de la patrouille normale. La différence réside dans le fait que dans la patrouille de Bohème, les flancs sont occupés. Cela se pratique principalement lors de la chasse au lièvre et la protection des flancs doit empêcher le lièvre de s’échapper latéralement. Les tireurs sur les flancs tirent en général vers l’extérieur, les tireurs sur la ligne de fond vers l’avant dans la dérive.




Chaudronnerie  




Le chaudronnage, en tant que forme de battue en campagne, a généralement lieu, comme la patrouille de Bohème, également sur les lièvres. Mais la chasse au faisan ou au renard est également possible avec la chasse à l’encornet. Le chaudronnage n’a lieu que sur un terrain ouvert, gérable ou visible. La zone à chasser est encerclée par des chasseurs et des rabatteurs, qui poussent le gibier à l’intérieur du cercle. Le diamètre minimal est d’au moins 600 m, 1000 m étant généralement la règle. Lors de la chasse au chaudron, il y a 2x plus de rabatteurs que de tireurs.




Poussée à l’avant ou à l’arrière




Lors de la battue au poste de tir ou à l’affût, les tireurs se tiennent devant, ce qui signifie qu’ils s’installent à un poste fixe sur le terrain de chasse, tandis que les rabatteurs se chargent de conduire le gibier. Le tout est pratiqué en terrain ouvert et une chasse est organisée pour le lièvre, le lapin de garenne, le faisan et le renard. Ce type de chasse est également souvent pratiqué sur les sangliers pour la chasse au maïs. Lors de la battue debout dans le champ, les tireurs tirent d’abord dans la battue, pour autant que les rabatteurs ne soient pas à proximité dangereuse (ils tirent alors vers l’extérieur). Les rabatteurs sont formatés en ligne et traversent la zone à chasser au gré du vent.









Qu’est-ce qu’UNE chasse à courre en forêt ?




Lors d’une chasse à courre en forêt, la chasse a lieu en forêt ici on distingue la chasse devant soi et la battue à l’arrêt.









Ci-dessous, nous allons concrétiser quelque peu les différents types de chasse : 




Poussée à l’avant ou à l’arrière




La chasse à l’approche ou à l’arrêt en forêt est en principe la même que dans les champs, les tireurs se tenant dos à la lisière du fourré et ne tirant que vers l’extérieur. Outre le lièvre et le faisan, les truies et les chevreuils sont également chassés. La chasse à l’approche est également possible en tant que chasse purement à l’affût, où les chiens de chasse – en particulier les chiens d’arrêt – agissent à la place des rabatteurs.batteurs.ce des rabatteurs.




Chasse à l’approche ou à l’affût




En principe, la pratique de la chasse à l’approche ressemble à une chasse en battue, mais elle est plus étendue et s’étend sur plusieurs hectares, souvent sur plusieurs territoires. Les tireurs s’installent dans des postes de tir spéciaux (chancelières ouvertes sur le dessus) à partir desquels ils peuvent tirer dans toutes les directions, sans contact visuel avec les autres tireurs. Il n’y a pas de signaux et un tel affût peut tout à fait durer plusieurs heures. Souvent, les tireurs sont positionnés à des points de passage et quelques rabatteurs, qui connaissent bien les lieux, font bouger le gibier.




LA BATTUE OU LA CHASSE À L’APPROCHE




Une chasse en battue ou à l’approche est pratiquée sur le cerf, le daim, le chevreuil, le chamois ou le renard. Il s’agit d’un mode de chasse silencieux, dans lequel peu de rabatteurs et aucun chien de chasse en quête de gibier touchent ou amènent le gibier lentement et calmement sur les couloirs. Cela signifie que le gibier doit venir de la manière la plus familière possible et qu’il ne soit pas très fugace, de sorte que les tireurs puissent l’aborder et l’abattre en toute sécurité. Les tireurs sont alors positionnés à proximité des postes de garde, sur des changements et des passes connus et également sur des changements à distance. Pour cela, on évite autant que possible les signaux de chasse, il vaut mieux fixer une heure de début et de fin. La chasse à la passée ou en battue est le mode de chasse en société le plus adapté à la chasse aux renards.









Comme on le constate à travers les différentes formes de chasse, une délimitation précise n’est pas toujours aussi simple et le mot « chasse en battue » est souvent utilisé comme synonyme de chasse en mouvement.









Par souci d’exhaustivité, nous allons encore aborder ci-après les notions de gibier à poil, gibier à plume, grand gibier et petit gibier et énumérer les données des espèces de gibier appartenant au gibier à poil et au gibier à plume, ainsi que l’origine des termes grand gibier et petit gibier.




En général, ces espèces (qui font part du gibier à poil ou à plume) sont soumises au droit de chasse (d’autres espèces sont déterminées par les pays) et elles se répartissent comme suit :




Gibier à poil  




Le gibier à poil comprend le chevreuil, le sanglier, le cerf, le daim, le renard, le lièvre brun, le lapin de garenne, la fouine, la martre des arbres, le blaireau, la belette, le chamois, le mouflon, le bouquetin, le sika, l’élan, le bison, le lièvre variable, la marmotte, le chat sauvage, le lynx, le putois, l’hermine, la loutre et le phoque.




Gibier à plumes




Le gibier à plumes comprend le faisan, la perdrix, la caille, le pigeon sauvage, le canard sauvage, l’oie sauvage, le cygne tuberculé, le dindon sauvage, le grand tétras, le tétras-lyre, la gélinotte, la bécasse, la foulque, le grèbe huppé, le lagopède alpin, la mouette, la grande outarde, le griffon, le héron cendré, le grand corbeau, le faucon.  




Qu’est-ce que le gros gibier ?




Le gros gibier était autrefois réservé à la noblesse, c’est pourquoi la répartition entre gros et petit gibier trouve son origine dans le droit de chasse de la noblesse. Le gros gibier ou le petit gibier d’après le nom n’a rien à voir avec la hauteur ou la taille du gibier, ni avec l’environnement ou l’altitude dans lesquels les animaux sauvages se trouvent. Le grand gibier comprend donc tous les ongulés, à l’exception des chevreuils. Avant, le chevreuil faisait part du grand gibier, mais lorsque la population est devenue très importante, il y a environ 250 ans, le chevreuil a été rendu à la non-noblesse, c’est pourquoi il fait aujourd’hui partie du petit gibier. Par ailleurs, le grand tétras, le pygargue à queue blanche et l’aigle royal font partie du grand gibier ; autrefois, l’ours, le loup, le lynx ou, localement, l’outarde, le héron et la grue en faisaient également partie.




Qu’est-ce que le petit gibier ?




Le petit gibier comprend des espèces typiques comme les chevreuils, les renards, les perdrix et les faisans.



















Comment se déroule une chasse en société ?









Préparation de la chasse  




La préparation et la planification d’une chasse en mouvement est sans doute la tâche la plus complexe, qu’il ne faut pas sous-estimer et qui demande habituellement beaucoup de temps. Il s’agit d’établir un plan de chasse, qui est souvent confronté à des questions telles que les données d’animaux tués, le nombre d’oiseaux tués, etc. « Quelles sont les populations de gibier disponibles et l’exercice de la chasse a-t-il un sens ? », « Quel est le terrain de chasse/la zone/la surface à chasser ? », « Quels sont les modes de chasse appropriés ? », « Comment chasser, quel est le rôle du vent ? », « Y a-t-il suffisamment de tireurs, de traqueurs, d’affûteurs, de souffleurs, d’assistants, de chiens ? », « Où placer les tireurs et combien de postes de tir sont nécessaires ? Une fois ce concept établi, le travail est toutefois loin d’être terminé, car il faut maintenant préparer correctement le terrain. « Les questions qu’un propriétaire ou un responsable de la chasse doit se poser sont notamment les suivantes : « Quel est le meilleur endroit pour installer les postes de tir ? En outre, le marquage des secteurs de tir est également important.




Il faut également gérer les invités à la chasse, ce qui comprend des tâches comme p. ex. le contrôle de l’accès à la chasse. Établir une liste avec le nom des invités et pratiquants, envoyer des invitations et tout ce qui s’y rapporte.




Conseil : nos deux modèles gratuits d'invitation à la chasse en mouvement vous permettront de gagner un temps précieux lors de la préparation de votre chasse en battue et de votre chasse à courre. Vous n'avez plus besoin de les créer, il vous suffit de les télécharger, de les remplir et de les envoyer.


























Télécharger le modèle 1 – Invitation à la chasse en battue










Télécharger le modèle 2 – Invitation à la chasse en battue















Des publications, tel que des brochures, sont également disponible. le déroulement de la chasse ou le plan de stand, ainsi que des enseignements doivent être établis et organisés.




Lorsque les préparatifs sont enfin terminés et que la chasse en groupe tant attendue se rapproche, il faut prendre d’autres mesures de sécurité, comme p. ex. la mise en œuvre d’un système d’alarme. la sécurisation des voies publiques. Des autorisations de circulation doivent être obtenues auprès des autorités compétentes, des panneaux de signalisation doivent être mis en place conformément aux dispositions de l’autorisation et, si nécessaire, des zones forestières doivent être fermées, ce qui se fait juste avant le début de la chasse et doit être retiré après la chasse.




Préparation de la chasse le jour de la chasse




Les préparatifs de la chasse sont en grande partie terminés et le jour tant attendu de la chasse est enfin arrivé, loin de là, celui qui pense qu’il n’y a pas d’autres préparatifs à faire le jour même. Le jour de la chasse, les responsables doivent être briefés, les chefs de groupe, les conducteurs, les maîtres-chiens, etc. ; l’ utilisation d’une meute de chiens courants doit être organisée, l’emplacement du parcours doit être préparé et les permis de chasse, les vêtements et les justificatifs doivent être contrôlés. Si le permis de chasse a été oublié, il est tout de même possible de participer à la chasse en tant que conducteur. Une fois ces préparatifs terminés et tous les invités rassemblés au point de rendez-vous convenu, on procède généralement à l’accueil et à l’allocution des invités, à l’annonce du déroulement de la journée et aux instructions nécessaires pour que la chasse se déroule sans danger. Si des joueurs de cor de chasse (instrument de musique) sont présents, le signal de « bienvenue » est généralement sonné avant. Ce déroulement n’est toutefois pas prescrit de manière fixe, c’est pourquoi il peut varier d’une chasse en battue à l’autre. Ce qui est toutefois prescrit, c’est l’instruction selon la directive sur la prévention des accidents à la chasse (UVV Jagd), qui s’applique au maniement des armes et des munitions ainsi qu’à l’exercice de la chasse. Celle-ci contient par exemple des données et consignes de sécurité telles que le port de vêtements de signalisation, « chacun est responsable de son tir », « pas de tir sans un pare-balles suffisant », « pas de sortie du stand », « pas de tir après le « coq-à-l’âne », etc. On y trouve également des données sur le type de gibier autorisé, des conseils sur l’hygiène de l’ animal gibier et sur son transport, ainsi que des indications sur la recherche du gibier, par exemple qu’il ne faut pas chercher soi-même le gibier et que le point d’impact doit être clairement marqué.




Départ à la chasse




Une fois que tous les participants ont pris leurs places ou leurs stands, la chasse commence. Les traqueurs se déplacent à pied à une certaine distance les uns des autres, en ligne formatée, à travers la zone à chasser, la meute de chiens courants étant généralement devant. La meute est indispensable pour faire sortir les sangliers de leurs cachettes, en particulier lorsque le terrain est impraticable et dense, avec de nombreuses haies de ronces et d’épines.




Début de la chasse




Une fois que tous les chasseurs ont pris leurs places ou leurs stands, la chasse commence. Les traqueurs se déplacent à pied à une certaine distance les uns des autres, en ligne formatée, à travers la zone à chasser, les chiens de chasse étant généralement devant. La meute de chiens de chasse est indispensable pour faire sortir les sangliers de leurs cachettes, en particulier lorsque le terrain est impraticable et dense, avec de nombreuses haies de ronces et d’épines.




La fin de la chasse  




Soit l’heure a déjà été fixée par le responsable de la chasse, soit la chasse est terminée par le signal « coq-à-l’âne », qui signifie que le tir doit être immédiatement arrêté. Ensuite, chaque tireur est à nouveau pris en charge par l’ouvreur, l’ animal gibier mis à mort est amené au lieu de rassemblement et, si nécessaire, le gibier non trouvé est encore recherché à l’ aide d’un chien de recherche spécialement formé. De nos jours, le dépeçage sur le lieu de rassemblement est principalement effectué pour des raisons d’hygiène du gibier. Ensuite, on pose ce que l’on appelle le parcours et enfin, on procède à la battue tant attendue. Nous allons maintenant aborder ces deux aspects de manière plus approfondie, car ils font part des coutumes de la chasse.




Coutumes de chasse  




Poser un parcours




Lors de la pose de la ligne, l’ animal gibier abattu au préalable pendant la chasse est posé sur le sol dans un certain ordre. La distance désigne le nombre total de gibier capturé lors de la chasse. Lors de la « mise en piste », le gibier est donc présenté sur une surface recouverte de sapin ou d’épicéa et le responsable de la chasse annonce le nombre de gibier abattu par espèce et par sexe. Le tireur ou le chasseur qui a réussi à tuer du gibier se voie alors remettre une petite branche, appelée brisure. Il peut ensuite mettre cette fracture sur son chapeau. Ensuite, les joueurs de cor de chasse jouent à nouveau des signaux de chasse ; le parcours est soufflé et pour chaque espèce de gibier, le signal qui lui convient est joué par cor ou trompe de chasse. Enfin, le signal « Chasse terminée – Halali » est donné à la fin.




Info : Il est de plus en plus fréquent que l'on renonce à l'étirement classique - comme décrit ci-dessus - pour des raisons d'hygiène. Une seule pièce de chaque espèce de gibier, afin de ne pas renoncer totalement à la coutume, est alors symboliquement mise à la chasse. L'arrière-plan est que le gibier éviscéré et nettoyé (qui va directement dans la chambre à gibier) ne doit pas être remis sur le sol.




Chasse au bol




Après le signal « chasse terminée – halali », le signal « au repas » retentit. Le repas en commun, ou plutôt le partage du bol, est à l’ordre du jour. Les tireurs ne sont pas les seuls participants à ce que l’on appelle la « chasse au bol », mais aussi les conducteurs et les maîtres-chiens, sans lesquels la chasse et surtout le succès de la journée n’auraient pas été possibles. En règle générale, pour payer la nourriture et les boissons pour les services des rabatteurs et aux conducteurs de chiens, de l’argent est collecté parmi les personnes chassantes. C’est aussi une tradition – car il y a un chapeau qui circule et dans lequel on jette l’argent.




De temps en temps, on entend aussi parler du gâteau au Jägermeister qui a été servi.









QUELLE EST LA DURÉE DES DIFFÉRENTS TYPES DE CHASSE ?




L’heure ou la durée est normalement fixée à l’avance par le responsable de la chasse. Mais en règle générale, la chasse à courre et la chasse en battue – c’est-à-dire le simple fait de se déplacer à pied – durent deux à trois heures maximum. La pose de l’étirement et la conduite du bol suivent ensuite.









QU’EST-CE QU’UN TRAQUEUR ET QU’EST-CE QU’IL APPELLE




Les rabatteurs sont généralement aussi des participants qui, sans armes et avec l’aide de chiens de chasse, poussent l’ animal gibier hors de sa cachette en direction des tireurs. Toutefois, les auxiliaires de chasse sans permis de chasse peuvent également participer à une chasse en tant que traqueurs. De toute façon, les jeunes participants ne peuvent agir qu’en tant que traqueurs lors de chasse à courre et de battues. Dans des cas exceptionnels, les chasseurs titulaires d’un permis de chasse (pas les jeunes participants) – en tant que tireurs en transit ou tireurs à la raquette – peuvent porter une arme non chargée pour leur propre protection, pour le tir d’interception ou pour le tir sur du gibier présenté par des chiens, qui peut alors être chargée au cas par cas, selon la situation. En principe, les rabatteurs ne sont toutefois armés que de leur voix et d’un bâton avec lequel ils mettent l’ animal gibier en mouvement – en frappant sur les arbres. Pour ce faire, criez « Hop-Hop », le « o » du premier Hop étant tiré plus longtemps que le deuxième « o » du deuxième Hop.




Si vous êtes intéressé(e) par des conseils et de l’équipement pour les rabatteurs lors de la chasse en battue ou en chasse à courre, n’hésitez pas à nous contacter. Lisez donc un autre article de nos publications « En tant que rabatteur lors de la chasse en battue (conseils & équipement) ».









Nous aimerions maintenant aborder brièvement la question du bien-fondé d’une chasse en battue ou d’une chasse à courre, car il existe à ce sujet de nombreuses opinions différentes, souvent émotionnelles. Nous apportons ici un éclairage aussi neutre que possible sur le sujet, en nous appuyant sur des faits.














EST-CE QUE CES MODES DE CHASSE SONT-ILS UTILES ?




L’automne – le temps de la chasse – la période de la battue et de la chasse à courre. Début octobre, la chasse en mouvement reprend et aucun sujet ne divise autant la société que le bien-fondé de la chasse, en particulier la chasse à courre et les battues. Les sympathisants argumentent la nécessité de ces chasses pour réguler les populations et protéger la forêt des dégâts causés par le gibier – la forêt est également un défenseur, les opposants argumentent au contraire que la chasse perturbe l’écosystème forestier et que la population animale se régule d’elle-même et que justement les chasses en mouvement causent trop de stress et de souffrance aux animaux. La compréhension pour l’autre partie est malheureusement souvent inexistante.




Si l’on s’intéresse de plus près aux chasses en mouvement, on constate rapidement que les zones à chasser ne sont perturbées dans leur tranquillité qu’une fois au maximum, voire une fois tous les deux ans, pendant une journée de chasse en battue ou de chasse à l’approche. On appelle cela la chasse par intervalles et la chasse au mouvement est une composante essentielle de cette chasse par intervalles. Dans le cas de la chasse par intervalles, on ne chasse pas toute l’année, mais seulement par intervalles, ce qui signifie à nouveau qu’une chasse intensive n’a lieu qu’au bon moment. Pour les animaux sauvages, ce type de chasse est plus naturel et moins stressant, car ils ne sont pas quotidiennement dérangés, par exemple, par des chiens de chasse. les attaques individuelles sont perturbées et que les prédateurs naturels suivent également cette stratégie de chasse. Si l’on se souvient par exemple de la taille des territoires de chasse des loups, on comprend vite que ces derniers chassent sur de grands territoires et ne sont donc actifs qu’à intervalles réguliers dans les différentes zones.




En effet, un territoire de loup en Allemagne fait en moyenne 250 kilomètres carrés et un loup peut parcourir plus de 70 km en une journée. Il apparaît donc que le gibier est également chassé à intervalles réguliers dans la nature. Cependant, la taille du territoire dépend toujours de la nourriture disponible et des zones de refuge existantes.




Mais revenons-en au sujet principal. Les dérangements, quels qu’ils soient, qu’ils soient causés par le chasseur, le promeneur, l’amoureux de la nature – qui s’aventure hors des sentiers battus, le vététiste, le propriétaire de chien ou le cavalier, font partie intégrante de la vie des animaux sauvages ou, en d’autres termes, font partie intégrante de la diversité naturelle des comportements. En effet, ce n’est pas sans raison que les animaux sauvages ont développé ou inné leurs propres stratégies pour éviter les ennemis. Bien entendu, les dérangements sont importants pour le bien-être de la faune sauvage et moins il y a de dérangements, mieux c’est, ce qui explique pourquoi une chasse à courre ou en battue peut tout à fait se justifier. Ce type de chasse n’est pas si grave pour la faune sauvage, car il n’a lieu que 1 ou 2x par an au maximum dans la même région et il a été constaté que peu de temps après une chasse en mouvement, c’est-à-dire dans les jours qui suivent, le gibier reprend ses habitudes.  




En revanche, les dérangements permanents sont pires qu’un dérangement unique. C’est pourquoi les personnes qui souhaitent découvrir la faune sauvage dans la nature, hors des sentiers et des itinéraires, doivent limiter les dérangements autant que possible – car cela peut aussi présenter une source de stress pour les animaux sauvages. Les animaux sauvages passent en permanence en mode d’alerte en présence d’humains, car ceux-ci représentent toujours un danger pour eux – c’est pourquoi les scientifiques parlent souvent d’un paysage de peur (landscape of fear). Par peur de l’homme, ils préfèrent donc quitter durablement leur habitat naturel et s’abriter davantage dans la forêt et la nuit. Nous devons donc également porter un regard critique sur nos actions et ne pas oublier que notre comportement peut tout autant déranger les animaux sauvages.




En raison de la présence accrue du gibier dans la forêt, le problème est que les animaux causent des dégâts à la forêt par « abroutissement », ce qui fait qu’un arbre ne peut plus se rétablir s’il est abrouti plusieurs fois, qu’il pousse plus lentement ou même qu’il meurt. Ces dommages causés par le gibier ont à leur tour pour conséquence la disparition d’espèces d’arbres, ce qui modifie la forêt dans sa diversité et réduit finalement la biodiversité. Mais le problème prend aussi de toutes nouvelles dimensions en raison du changement climatique. Pour contrer ou plutôt résister au changement climatique et donc au réchauffement, il faut créer davantage de forêts mixtes, ce qui, selon la Ligue allemande pour la protection de l’environnement et de la nature, risque d’échouer en raison d’une augmentation de la population de chevreuils et de cerfs et donc de dégâts importants causés par le gibier. La biodiversité de la population d’animaux sauvages peut également subir des conséquences écologiques dramatiques. On entend régulièrement dire que la population animale s’autorégulerait, ce qui n’est pas vrai d’un point de vue scientifique. Il y a quelques espèces animales dans notre écosystème (comme les sangliers, les ragondins, les ratons laveurs, etc.) qui se multiplient énormément, ce qui n’a tout simplement plus rien à voir avec un état naturel, à quoi s’ajoutent les hivers doux et l’abondance de nourriture, notamment grâce à l’agriculture et aux déchets. La population trop élevée de certaines espèces d’animaux sauvages entraîne par conséquent des situations alarmantes pour d’autres espèces d’animaux sauvages (comme les oiseaux nichant au sol et les amphibiens), qui sont déjà préservées à grands frais par des programmes de protection des espèces. Un autre point à ne pas négliger, notamment en ce qui concerne la population de sangliers, est l’introduction de la peste porcine africaine (PPA), qui peut entraîner des pertes économiques importantes si elle survient chez les sangliers ou les porcs domestiques. La peste porcine africaine est une maladie virale qui relève de la catégorie des épizooties. Elle touche les porcs et les sangliers et est généralement mortelle, d’où l’urgence d’éviter une éventuelle propagation.




Quoi qu’il en soit, le fait est que la chasse en mouvement n’apporte que des troubles à court terme dans la forêt. Du point de vue des chasseurs, ce type de chasse est plus efficace et plus respectueux, car les perturbations causées par la chasse sont réduites, mais la population d’animaux sauvages est tout de même limitée. Il n’est donc pas possible de renoncer à la chasse en mouvement, surtout si l’on considère l’explosion de la population de sangliers. 




Il est important de chasser consciencieusement, ainsi que les animaux sauvages ne soient pas activement encouragés à chasser et que leur population ne soit pas non plus menacée.




C’est pourquoi la chasse est à la fois une protection de la nature, une protection des animaux et un développement durable, et elle doit se dérouler dans le respect de la chasse.




Heureusement, je n’ai pas encore rencontré de chasseur qui pensait différemment ou même qui agissait différemment – au contraire.











		


		












Autor




Andreas Fink















Andreas Fink ist in der Landwirtschaft groß geworden und schon als Kind mit der Jagd in Berührung getreten. Das Jagen hat in seiner Familie lange Tradition, weshalb er auch bereits mit 16 Jahren seinen Jugendjagdschein machte. Heute ist er als Jagdaufseher für die Revieraufsicht und den Jagdschutz in seinem Bezirk verantwortlich. Andreas ist unser Fachexperte für alle jagdlichen Themen sowie für alle Fragen rund um Lang- und Kurzwaffen.















		
					
			Navigation des articles

			Battue au sanglier & chasse à courre – Le pantalon approprié
Battue sanglier et battue au cerf – Les conseils et astuces
		
				
				
	


					

					
						

		
		Laisser un commentaire Annuler la réponse
Commentaire
Nom
E-mail
Site web
 Enregistrer mon nom, mon e-mail et mon site dans le navigateur pour mon prochain commentaire.

 



    
    Für unseren Newsletter anmelden



	

	


					


							
	


	
	






				
				
					
							
		
LES DERNIÈRES CONTRIBUTIONS

	Point rouge aimpoint micro s1 6 moa pour fusil en test
	Tenue camouflage chasse appropriée – Nos recommandations
	Kahles Helia 1-5x24i le rapport de test de la lunette de visée
	Lunette de tir Swarovski Z6I 2.5 15×56 – Le rapport de test
	Caméra thermique Liemke Keiler 1 – Le rapport de test

	

		
		
CatÉgorie

	Monde cynégétique
	Jeunes chasseurs
	Guide d’achat
	Rapports de test


	

		
		
Qui nous sommes


	e-shop LivingActive
	Magasin de chasse - St. Ingbert
	Newsletter


	

		
		
ACHETER

	Vêtements de chasse

	Chaussures
	Équipement
Accessoires de chasse
Optiques


	

						

				

			

					
			
								
					© 2024 LivingActive.de |  Impressum | Datenschutz | AGB				

			

		
		



					
				



		
				
                                                        Deutsch (Allemand)
			
	
				
                                                        Français
			

















